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R A P P O RT 

FAIT 

PAR  T A L O T (I), 

Sur  V organifation  de  la  gendarmerLC  ù le  maintien 
de  la  loi  du  pluviôfe. 


Séance  du  lo  Thermidor,  an  V. 


Représentans  d>u  peuple. 

Voulez-vous  donner  à vos  lois  ce  caradère  facré 
& important  qu’elles  doivent  avoir  ? Légi dateurs , fâchez  les 
refpeàer  vous -mêmes,  & gardez-vous  de  cette  inftabilité 


(i)  A partir  du  moment  ou  le  rapporteur  a fait  fon  rapport  à la 
tribune  , jufqu'à  celui  où  il  l’a  fait  imprimer  , il  a fait  des  changemens. 
Depuis  lEimpreflion  de  ce  rapport , il  a fait  imprimer  & diflribucr 
des  modifications  & changemens  ; 

Et  encore  à la  féance  du  lO  , il  a préfenté  de  nouveaux  changemens: 
Ce  qui  prouve  que  les  lois  ne  s'iraprovifent  pas  , ^mais  qu'elles 
doivent  être  le  fruit  des  méditations  6c  de  Texpéricace. 
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qui  détruit  chaque  jour , avec  une  forte  de  volupté  , des  tra- 
vaux médités  avec  attention,  & difcutés  avec  maturité. 

Les  opérations  des  différentes  afTembiées  nationales  rap- 
pellent l’idée  de  la  toile  de  Pénélope.  On  vit  toujours  défaire 
le  lendemain  ce  qu’on  avoir  édifié  la  veille. 

Auiîi  cette  queftion  fe  réproduit  - elle  maintenant  par- tour  : 
Qu’a- 1- on  défait  aujourd’hui  au  Confeil  des  Cinq  - Cents  ? 
Cette  méthode  funefte,  fi  vous  ne' vous  hâtez  de  l’abiurer, 
précipitera  la  République  dans  un  abîme  de  maux  ; ôc  déjà 
notre  légiflanon  préfente  uri  chaos  impénétrable.  En  effet , 
quel  eft  f homme  , quelle  eft  radminiflration  , le  tribunal 
qui  puiffe  fe  clailér  dans  la  mémoire  , la  multitude  innom- 
brable de  lais  rendues  & abrogées  depuis  huit  ans  ? Leur 
texte  feul  préfenre  une  nomenclature  effrayante. 

Il  vaut , beaucoup  mieux,  difoic  un  légiflareur  ancien, 
avoir  des  lois  imparfaites,  que  de  n’en  pas  avoir  du  tout. 

Adoptant  cette  fage  maxime , j’en  demande  bien  aux 
modernes  *,  je  vais  combattre  le  projet  de  votre  commifîion, 
Ôc  démontrer  que  la  loi  du  ^5  pluviôfe  , toute  imparfaite 
qu’on  s’efî  plu  à la  fiippofer,  eft  préférable  à celle  qu’on  vous 
propofe.  J’ajouterai  qu’elle  a en  outre  le  mérite  d’être  en 
pleine  aéflvité  , puifqiie  le  travail  & les  placemens  qu’elle 
preferivoit  font  entièrement  achevés,  ce  qui  eft  de  la  plus 
haute  conhdérarion. 

El  j’avoue  que  je  n’ai  pas  été  peu  forpris  d’apprendre  que 
par  une  motion  d’ordre  faite  au  commencement  de  la  féance 
du  27  prairial  dernier,  le  repréfentant  du  peuple  Delarue 
avoir  demandé  la  révHion  de  cette  lui  , & du  travail  qui  en 
avoir  été  la  conféquence. 

C’eft  ainli  , 3égîfiateu|rs , qu’au  moment  où  il  n’y  a pas 
cent  membres  dans  la  falle  des  féaiices  , on  vient  par  une 
motion  d’ordre  attaquer  une  loi  de  police  générale  profon- 
dément méditée  , êc  f lemnellement  difeutée  dans  les  deux 
Gonfeils,  & cela  pour  le  profit  de  quelques  individus  au  pré- 
judice de  la  République  entière  -,  car  on  ne  peut  pas 
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«HfconveHÎr  que  rien  n’éroit  plus  indant  que  la  prompte  or- 
ganifacion  de  la  gendarmerie. 

Et  voyez  dans  quelle  inconféquence  on  a fait  tomber  le 
Confeil. 

Il  y avoir  à peine  quatre  a cinq  jours  que,  par  un 
meifage  5 fur  la  propoGtion  de  mon  coli  goe  Lenormand  , 
le  Confeil  avoir  demandé  au  Direftoire  exéciicif  pourquoi 
la  loi  du  pluvidle  n’étoit  pas  exécutée? 

Et  lorfqu’il  vous  répond  de  fuite , le  si  5 que  fon  travail 
eft  parachevé  , que  vos  vœux  font  remplis  , qu’d  ne  de- 
mande qu’un  délai  pour  recHrier  fes  choix,  & arrêter  défi- 
nitivement fon  opération,  on  profite  de  cette  occafion  pour 
demander  une  loi  nouvelle  ! Oh  ! j’inrerpjlle  ici  tous  les 
amis  de  Tordre  : eft-il  polîible  de  gouverner  , de  rétablir 
Tharmonie  ôc  le  calme  fi  ardemment  déurés  par  tous  les 
bons  citoyens  , avec  de  pareilles  flaétaarions  fur  des  lois 
de  haute  police  ? 

Légiüareiirs , n’oubliez  jamais  que  pendant  Tabfence  des 
lois , c’efi:  l’arbitraire  qui  gouverne. 

Avec  la  mellleore  volonté  de  notre  gouvernement , fes 
pas  doivent  néceirairement  être  chancelans  de  marqués  par 
des  chùces,  dans  une  iégiîlation  aufii  vacillante. 

Je  prie  le  Confeil  de  me  permettre  de  lui  rappeler  que 
par  la  confiitutioh  le  Dired  .ûre  doit  maintenir  la  fureté 
intérieure  Sc  extérieure  de  la  Piépublique  : d’après  une  dif- 
pofition  aidii  formelle  , comment  efi-il  poffible  qu’on  vienne 
vous  piopofer  d’entraver  fa  marche  fur-tout  lorfque  le 
Corps  légi datif  Ta  tracée  par  de  fages  mefures  ? De  quelle 
terrible  refponfabiüté  en  vous  charge  gratuitement  dans  ces 
momens  difficiles! 

Si  le  Confeil  des  Cinq- Cents  adoptoit  le  projet  de  fa 
commiffion , de  qu’il  fût  converti  en  loi  par  celui  de.s  An- 
ciens, ce  que  je  fins  loin  de  penfer , il  faudroit  que  le 
Direéloire  recommençât  un  nouveau  travail  c|in  prendroit 
encore  beaucoup  de  temps  ^ & d’où  il  réfulteroir  nécef- 
fairement  de  nouveaux  inconvéniens  j car  tel  efl  l'ouvrage 


des  Iiommes  qu’il  laKTe  toujours  quelque  chofe  â deürerj 
ôc  alors  vous  auriez  à regretter  d’avoir  laifTé  écouler  une 
année  prerqu’enrière  fans  ©rganifation  de  gendarmerie^  fous 
prétexte  de  faire  une  loi  parfaite. 

Pendant  ce  temps , légiilateurs  , les  campagnes  font 
ravagées  , défolées  par  des  vols , des  brigandages  multi- 
pliés ; les  grandes  routes  offrent  ça  ôc  là  les  cadavres  des 
voyageurs  enfanglantés. 

O ! repréfentans  du  peuple  , eft-ce  que  les  cris  lamenta- 
bles des  maiiieureufes  viéfimes  qu’on  chauffe  , dépouille 
8c  aiTaffine  chaque  jour  , chaque  nuit  , ne  rerentifTent  pas 
à vos  oreilles , Ôc  ne  troublent  pas  vos  joiiifîances  & votre 
fommeil  ? Pour  moi , j’en  fuis  douloureufement  affeété. 

Eh  bien  ! le  moindre  retard  qu’on  apporte  à l’exécution 
de  la  loi  fur  la  gendarmerie  amène  un  défordre  , un  vol, 
un  afTiiffinat  de  plus  ; ôc  vos  cœurs  , j’en  fuis  bien  con- 
vaincu , en  font  vivement  opprelTés. 

Hélas  1 il  faut  vingt- cinq  ans  pour  Paire  un  homme,  ôc 
dans  ces  inftans  de  calamités , dans  quelques  minutes  le 
crime  le  moilTonne  ! 

Mourir  pour  la  patrie  eft  la  mort  la  plus  fainte  ôc  la 
plus  glorieiife  ; mais  mourir  fous  les  coups  des  afTafîins , ôc 
voir  d’un  œil  défaillant  une  époufe  , des  enfans,  fon  père, 
fa  mère  afTafîinés  à fes  côtés , fes  biens , fes  dépouilles 
partagés  par  des  mains  teintes  Ôc  fumantes  de  fon  Jang  Sc 
de  celui  de  ce  qu’on  a de  plus  cher  ; ah  ! c’eff  un  tourment 
âfïï’eux  : j’en  appelle  aux  âmes  vertneufes  & fenfibles. 

Hâtez- vous  donc  , légiflateurs  , d’oppofer  une  forte  digne 
à tant  de  calamités,  eu  craignez  de  les  voir  Te  multiplier 
âu  point  que  vos  efforts  deviennent  impiiifTans  pour  en 
arrêter  le  cours  î Que  de  reproches  alors  nous  aurions  à nous 
faire  K 


Ofefois-je  vous  dire  pourquoi  de  fi  grands  intérêts  font 
compromis  ? Le  voici. 

Chaque  place  d officier  dans  la  nouvelle  organifation  de 
la  gendatlmerie  a été  convoitée  par  au  moins  cinquante  can- 
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àîdats  .î  oîî  n^â  f vt  en  placer  qu*un  par  chacune.  Or  îî  y 
avoir  cinq^cenc  ving-cinq  places  d’officiers  à donner  , qui, 
rmiltipliés  par  quarante- neuf  non  promus , vous  offrent  uîi 
cotai  de  vingt  cinq  mille  ifept  cent  vingt-cinq  mécontens, 
qui  , au  lieu  dhmiter  l’exemple  de  Pédarette  , en  béniffiint 
les  dieux , de  ce  qu’il  y avoir  dans  la  République  des  ci- 
coyens  tout  auffi  dignes  qu’eux  de  la  bien  fervir  , ont  au 
contraire  crié  avec  des  voix  de  Stentor  , à i’injuflice  , a 
la  contre-révolution  ! 

Or , comme  les  membres  du  Direétoire  ne  font  que  cinq  , 
ils  ont  néceffiairement  dû  avoir  tort  , parce  qu’ils  n’ont  pu 
parler  auffi  fort  , ni  dans  autant  d’endroits  à la  fois  ? Et 
d’ailleurs  ne  fait  on  pas  qu’il  eft  d’ufage  dans  une  Répu- 
blique 5 que  ceux  qui  prétendent  aux  places  pour  eux  ou 
pour  leurs  amis  , crient  toujours  contre  le  gouvernement 
lorfqu’ils  n’ont  rien  pu  obtenir  de'  lui  ? c’effc  une  efpèce  de 
dédommagement  qui  les  fatisfait. 

Dans  un  pareil  état  de  chofes  , les  repréfentans  du  peuplé 
entendant  cette  multiplicité  de  plaintes  ontdû  en  être  frappés*, 
ôc  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  motion  d’ordre  de  mon 
collègue  Delarue  , d’où  eft  découlé  le  projet  qu’on  vous 
propofe. 

Pour  bien  juger  ce  projet , il  faut  le  comparer  à la  loi 
du  2.5  pluviôfe.  D’abord  cette  loi  conferve  fon  cadre  & Tes 
principales  difpolicions  , même  le  titre  II  qu’on  propofe  de 
rapporter  : mais  il  faut  voir  ôc  apprécier  les  variantes  qu’on 
y ajoure. 

On  donne  premièrement  pour  grande  confidéraiion  que  le 
Direéloire  a été  trompé  dans  fes  choix,  qu’il  faut  le  pré- 
munir , le  garantir  de  pareilles  erreurs  ; qu’en  outre  il  faD 
loit  confeuver  les  anciens  officiers  de  gendarmerie  , au  lieu 
de  leur  préférer  des  officiers  de  ligne , réformés  ou  en  ac- 
tivité ; qu’il  ne  falloir  pas  nommer  aux  places  de  chef  dè 
brigade  de  vieux  généraux  de  divîfîon  âgés  de  foixante  ans; 
qu’â  cet  âge  on  n etoît  plus  propre  â faire  un  officier  fupé- 
rieur  de  gendarmerie  * que  d’autre  parc  c’étoit  grever  le  tréfojf 
Opinion  de  Talot,  A3 
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public  par  les  penlîons  qa  on  étoit  obligé  èe  payer  aux  ofS- 
ciers  de  gendarmerie  relliés  fans  emplois  , ëc  qu’enfin  il 
falloir  prendre  les  fijcts  parmi  les  officiers  de  la  gendar- 
merie exiftans  , & parmi  ceux  réformés  dans  cette  arme  ; 
qu’en  outre  il  falloir  faire  nommer  les  capitaines  &:  lieu- 
l^nans  par  un  jury  fpécial. 

Examinons  féiieufe ment  ces  propofîtionç.  Il  efl:  bien  cer-- 
tain  que  li  nous  les  adoptions  , il  feroit  d’autant  plus  dif- 
ficile au  gouvernement  de  fe  tromper  dans  fes  choix , qu’il 
n’auroit  la  liberté  d’en  faire  aucun. 

Supppfons  que  les  choix  du  Direéfoire  ne  foient  pas  â 
l’abri  de  quelques  erreurs , il  en  convient  à peu  près  dans  fou 
medàge  : mais  ce  n’eft  pas  la  faute  de  la  loi  du  ^5  pluvibfe  y 
ni  un  motif  fuffifant  pour  faire  une  loi  nouvelle , ëc  re- 
commencer un  travail  auffi  important.  Au  furplus  , les  er*^ 
reurs  fur  les  perfonnes  font  in  réparables  de  tout  mode  de 
nomination  : d’ailleurs  , le  J3ireél:oire  , par  fon  meffiige  du 
2,4  prairial  > vous  propofe  un  moyen  bien  plus  fîmple  de 
reétiiier  fes  choix,  que  celui  qu’indique  votre  commiffion  , 
qui , à mon  avis  , n’offre  que  des  reproches  & une  leçon  au 
gouvernement  d’autant  plus  inutiles  , qu’ils  font  fans  fruits 
pour  la  République.  AinÇ  , fous  ces  rapporis,  le  projet  doit 
donc  être  écarté. 

Sur  le  reproche  que  le  rapporteur  fait  au  Direétoire  de 
n'avoir  pas  confervé  les  officiers  de  l’ancien  corps  de  gen-< 
darmerie  > &c  d’avoir  employé  à leur  préjudice  des  officiers 
réformés  pris,  dans  la  ligne  : 

Je  réponds  que  la  commiffion  qui  vous  préfenra  la  loi  du 
25  plüviôfe  , avoir  peufé  que  d’après  les  divers  élémens  qui 
compofoient  la  gendarmerie  , il  étoic  politique  auranc  que 
prudent  de  la  licencier , &'de  la  recompofer  de  nouveaux 
élémens  , fauf  à conferver  ceux  qu’on  en  trouveroit  dignes, 
de  cela  afin^  de  donner  à cette  magÜlrature  à cheval  , li  je 
puis  m’exprimer  ainh  , toute  la  force  morale  dont  elle  avoir 
befoin  pour  opérer  tout  le  bien  qu’on  en  attendoir.  En 
CQuféquence,  par  rardclc  premier  de  la  loi  du  ^5  pluviofei^ 


7 

la  gendarmerie  alors  exîftanre  étoir  licenciée  : d’après  cer 
article  , il  eft  clair  que  perfonne  n’avoit  à réclamer  ce  qu’on 
appelle  les  droits  de  7;2^^  /^/ace , âc  qu’alors  le  Direétoire  de- 
voir inconreftablemcnc  ufer  de  la  faculté  que  lui  accordoit 
cette  loi , de  prendre  , pour  la  nouvelle  organifarion  , foie 
des  officiers  de  gendarmerie  réformés , foit  des  officiers  de 
ligne  réformés  ou  en  aôivité  ; & j’avoue  que  je  ne  puis 
concevoir  que  le  rapporteur  veuille  écarter  de  la  nouvelle 
formation  de  la  gendarmerie  ces  braves  officiers  qu’on  n’^t. 
réformés  que  parce  que  le  befoin  du  fer  vice  n’txigeoit  plus 
de  cadres  auffi  coiffiderjbles. 

Eb  quoi  ! pour  avoir  combattu  avec  courage  , Ôc  conduit 
a la  viétoire  les  phalanges  républicaines,  on  voudroic  les 
écarter  d’un  emploi  où  leur  dévouement  à la  caule  facréç 
de  la  liberté,  les  honorables  bleffiues  Sc  les  lauriers  dont 
ils  font  couverts  j ajouteront  avec  tant  d’avantage  à la  force 
morale  dont  ils  ont  beloin  pour  l’exercer  avec  fuccèsî 

S’il  ffilloit  donner  de  nouveaux  motifs  en  leur  faveur  ^ 
j’ajouterois  qu’au  premier  appel  de  la  patrie  en  danger , ils 
quittèrent  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  , de  plus  doux  , pour 
voler  à l’ennemi  , tandis  que  prefque  à la  même  époque 
on  appela  la  gendarmerie  pour  augmenter  notre  cavalerie  > 
Sc  que  la  majeure  partie  de  fes  officiers  refia  tranquillement 
dans  fes  foyers. 

Et  c’efl  en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  rien  fait  pour  la 
liberté,  qu’on  veut  exclure  ceux  qui  ont  répandu  leur  fang 
Sc  bravé  tous  les  dangers  pour  elle  ! 

Parmi  les  officiers  de  gendarmerie  il  en  eft  qui  fe  font 
parfaitement  conduits  pendant  la  révolution;  non  feulement 
je  me  plais  à leur  rendre  la  jiiftice  qu’ils  méritent , mais 
encore  je  defire  fincèrement  qu’ils  foient  confervés  : âc 
certes  ils  doivent  l’être. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire,  comme  le  dit  le  rapporteur, 
que  les  officiers  de  ligne,  réformés  & en  adivité , ne  foient 
pas  également  propres  au  fervice  de  la  gendarmerie  ; je 
foiitiens  au  contraire  qu’il  y a des  choix  très-diftingués  à fairê 
parmi  eux. 
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Je  penfe  auflî,  quoi  qiieu  ait  dit  lé  rapportent;  qii’oÉ 
général  de  divifion , quoiqu’agé  de  foixante  ans , habitué  i 
de  grandes  opérations,  aux  fatigues  & aux  périls  fut  la  fron* 
tière , peut  afliirémènc  faire  un  très- bon  chef  de  brigade  dé 
gendarmerie , & que  ce  dernier  emploi  ne  me  paroîc  pas, 
à beaucoup  près , ni  fi  difficile  , ni  h fatigant  que  le  pre- 
mier. Au  refte  , un  pareil  app^-entiffiige  doit  être  bientôt  fait 
tvec  l’expérience  , rintelligence  ôc  les  talens  quon  doit 
nécefTairement  fuppofer  à un  général  de  divihon. 

Le  reprëfentant  Delarue  dans  fa  motion  d’ordre , & lë 
rapporteur  de  vone  commiffion  dans  Ton  projet,  veulent  que 
les  officiers  , excepté  les  chefs  d’efcadron  ôc  de  brigade, 
foienc  nommés  par  un  jury  Ipécial. 

Je  réponds  que  la  loi  du  2.5  pluvibfe  a créé  ce  jury  fpécial 
pouf  la  nomination  des  fous  officiers  & gendarmes  ; mais  la 
commiffion  qui  vous  préfenra  certe  loi  fe  garda  bien  d’étendre 
ce  jury  aux  officiers  , parce  qu’elle  eut  le  bon  cfprir  de  fentir 
d’une  part,  que  les  officiers  étant  i’ame  d’un  corps , il  falloit 
bien  fe  garder  de  l’inflaence  donc  on  entoureroit  ce  jury  fur 
les  lieux , quelque  probe , quelque  bien  compofé  qu’il  lût , en 
faveur  des  officiers  , parens  de  tel  homme  en  place  ; ôc 
d’autre  part , que  dans  ces  momens  difficiles  il  falloir  don- 
ner la  plus  grande  latitude  au  Direétoire  pour  le  chpix  des 
officiers.  En  conféquence  il  fut  autorifé  à les  nommer  tous 
pour  cette  fois  feulement;  tant  votre  première  commiffion 
rut  convaincue  que  le  gouvernement  auroic  là  une  belle  occa- 
fion  de  bien  compofer  les  officiers  de  gendarmerie  , en  nè 
plaçant  que  des  hommes  inftruits  ôc  dévoués  à la  vie&  à la 
mort,  au  maintien  de  la  conlbtution  de  l’an  3 , au  rétablilTe- 
ment  de  l’ordre.  Je  me  plais  à croire  qu’il  ri’a  pas  trompé 
notre  attente. 

Répondrai -je  à ce  qu’a  dit  le  rapporteur , qa’eri  n’err.^ 
ployant  pas  les  officiers  de  gendarmerie  réformés , c’étoic 
grever  le  tréfor  public , parce  qu’il  falloit  alor*  payer  leur  pen- 
•6on  de  retraite  ? 

Mais  ne  fait-  il  pas  qu’il  faut  également  payer  les  officiers  de 
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ligne  réformés?  Ce  n’étoît  donc  pas  un  motif  pour  faire  ex- 
clue ces  derniers , ou  pour  ne  les  admettre  au  concours  des 
places  que  pour  un  dixième  , comme  on  le  fait  par  les  chan- 
gemens  Ôc.  additions  imprimés  depuis  le  rapport  , en  leur 
impofantdes  conditions  ôc  un  remps  de  fervice  qu’il^  ne  peu- 
vent réalifer. 

II  ne  fera  pas  échappé  à la  fagacité  des  membres  du 
Confeii , que  par  les  articles  V,  VI  , XI  du  projet , & III 
des  changemens  & additions  qu’on  vient  de  diftribner,  on 
exige  non  - feulement  que  tous  les  chefs  d’efcadron  ^ de 
divifiôn , cap  tiines  Sc  lieutenans  , Ibienc  pris  dans  l’an- 
cienne gendarmerie  , mais  encore  qu’ils  aient  un  remps 
de  fervice  comme  officiers  fans  interruption  , avant  leur 
nomination  au  grade  auquel  ils  devroient  être  promus 
dans  la  prochaine  réorganifation  , qui  remonte  au  delà  de 
l’époque  de  la  révolution  , de  forte  qu’on  exclut  tous  les 
officiers  du  nouveau  régime  , tant  de  la  gendarmerie  aéluelle 
que  de  la  ligne , & cela  iu  probe  d’anciens  officiers  qui  n’ont 
été  réformés  êz  deffiiuésqiie  parce  qu’ils  détefLoient  la  révo- 
lution , à de  très -petites  exceptions  près  ; & cependant  on  ad- 
met aujourd'hui  au  concours  devant  le  jury  ces  officiers  def- 
titués  ôc  réformés  q en  leur  donnant  toutes  les  chances  favo- 
rables , au  préjudicede  miliiaires  qui  ont  b piiiffammenr  con- 
tribué à l’indépendance  au  bonheur  de  leur  pays,  tant  dans 
la  gendarmerie  que  dans  la  ligne. 

La  loi  du  25  piuviofe , en  admettant  les  officiers  de  ligne 
concurremment  avec  ceux  de  la  gendarmerie  ^ & en  exigeant 
auffi  un  temps  de  fervice  donné  comime  officiers  avant  leur 
promotion  dans  la  gendarmerie  ^ avoir  difpofë  par  l’article  V 
que  bx  mois  de  fervice  pendant  la  révolution  comptoienc 
pour  une  année  entière  ; ce  qui  fe  pratique  par- tout  en  temps 
de^guerre  , ôc  ce  qui  cendhoit  avec  juftice  les  intérêts  des 
officiers  de  toute  arme. 

J obferverai  au  Confeii  qiiè  l’article  XI  préfente  un  vague 
& un  arbitraire  inconcevable. 

11  porte  qu’indépendamment  des  preuves  de  capacité  que 
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le  jury  devra  exiger , îes  officiefs  qui  fe  préfenreront  pour 
concourir  , auront  tant  d’années  de  fervice  comme  officiers. 

Mais  quelles  feront  ces  preuves  de  capacité  que  le  jury 
devra  exiger  ? On  ne  le  dit  pas.  On  auroit  au  moins  dû  fe 
donner  la  peine  de  les  déterminer  d’une  manière  précife  ^ car 
il  arrivera  indubitablement  qu’on  en  exigera  d’un  genre  dans 
un  depariement,  ëc  d’une  autre  efpèce  dans  un  autre  dépar* 
temenr.  Et  de,  quel  droit  lailTc-t-on  ainfi  à l’arbitraire  d’un 
jury  la  faculté  de  déterminer  les  qualités  que  doicoffiir  un  offi- 
cier rie  gendarmerie?  Que  d’inconvéniens  il  entrain  r après  lui, 
cet  article  ! D’où  je  conclus  qu’une  pareille  difpoûtion  n’eft 
propre  qu’a  multiplier  les  abus,  l’arbitraire  & les  réclamations. 

E<  rai-  je  remarquer  au  Confeil  i’injuftice  que  préfente 
1 article  XIV  du  nouveau  projet , qui  porte  qu’à  titres  égaux 
d’admiffibiilré  la  préférence  fera  donnée  à rancieimeté  de 
fervice  dans  la  gendarmerie  ? Ainlî  on  voir  toujours  la  pré- 
férence accordée  à ceux  qui  ont  le  moins  fait  en  faveur  du 
régime  aâuel , au  préjudice  de  ceux  qui  ont  généreufement 
tour  facrifié  pour  l’obtenir. 

En  me  iéfumant,  je  crois  avoir  fiiffifamment  démontré 
que  la  loi  du  s5  pluviôfe  efl:  préférable  à celle  qu’on  vous 
propofej  & j’ajouterai  5 malgré  i’aflertion  du  rapporteur,  que 
les  nominations  font  faites^  que  les  nouveaux  officiers  de 
gendarmerie  font  à leurs  poftes  ^ qu’ils  ont  fait  des  dé- 
penfes  confidérablcs  , foit  pour  leur  roure  , foit  pour  fe 
monrer  , foit  pour  leur  nouvel  uniforme  ; qu’il  n’efl:  pas  pof- 
fîble  que  le  Corps  légiflatif  piiiffie  adopter  une  nouvelle 
loi  qui,  en  les  ruinant , les  rendroit  dupes  de  leur  bonne- 
foi  , de  d’avoir  obéi  au  gouvernement  qui  les  a promus 
d’après  la  loi  : d’aurre  par:  , ce  feroic  humilier  le  Direc- 
toire très  ma!-à  propos , puifqu’il  n’a  fait  qu’ufer  de  la  fa- 
culté que  lui  accordoit  la  loi  du  25  pliiviofe  pour  fes  choix  j 
èc  certes  les  repréfentans  du  peuple  ont  trop  de  loyauté  , 
de  dignité  , pour  fe  jouer  ainf  des  braves  militaires  , du 
gouvernement'  & des  lois  . ...  ; & cela  pour  le  profit  de 
quelques  oiécontens  , parmis  lefquels  je  plains  ceux  qui 
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pourroient  avoir  e(Tuyé  une  injunice  qu’on  peut  facilement 
réparer  dans  la  fuite , fur-tout  fi  on  accorde  au  Direéloire 
le  temps  qu’il  demande  pour  reébifier  f.s  choix. 

Mais  , repréfentans  du  peuple  , tel  efi:  le  malheur  des 
hommes  qui  font  des  lois  , &:  gouvernent  dans  une  grande 
fociété  , qu’il  leur  eft  impofiible  de  faire  le  bien  géné- 
ral fans  froilTcr  les  intérêts  de  quelques  particuliers  ; ils 
doivent  donc  fe  mettre  au-delTus  des  petites  confidérations , 
ne  voir  que  le  bien  du  plus  grand  nombre  , & marcher 
à grands  pas  vers  le  bonheur  général. 

En  terminant , J’ajoute  que  la  publicité  du  nouveau  projet 
de  loi  fur  la  gendarmerie  a lecé  de  l’incerritude  Ôc  une 
forte  de  découragement  parmi  les  officiers  récemmenc  pn  - 
mus  ; ce  qui  nuira  au  bien  du  fervice,  qu’il  eft  ii  eilentiel  de 
régularifer  & d adiver  ; d’un  autre  côté  , la  maiveiliance 
êc  les  brigandages  font  des  progrès  rapides  pendant^  le  fom- 
meil  des  lois  ; & la  tranquillité  publique  , la  fureté 
des  perfonnes  & des  propriétés  font  comproniifes  chaque 
jour  d’une  manière  alarmante  : vous  penferez  fans  doute 
qu’on  ne  peut  ajourner  plus  long-rem ps  le  retour  de  l’or- 
dre, de  la  paix  intérieure  , & la  coinprefiion  du  crime. 
Hàtez~vous  donc , repréfentans  du  peuple , de  prononcer  le 
maintien  de  la  loi  du  2.6  pluviôfe  , de  d’écarter  par  la 
queftion  préalable  le  projet  de  votre  commilfion.  C’efi:  à 
quoi  je  conclus;  ôc  convertiffiant  en  morion  le  meffiage  du 
Diredoire  du  24  prairial  , je  demande  que  le  délai  qu’il 
defire  pour  redifier  fes  choix  lui  foit  accordé. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Thermidor , an  V. 


